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			La marque du chrétien

			Que faut-il faire quand les chrétiens sont en désaccord? Les chrétiens n’ont pas toujours présenté au monde une image très flatteuse de l’Eglise. N’y aurait-il pas moyen de redonner vie au christianisme? Des questions auxquelles l’auteur répond avec beaucoup de franchise.
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			Préface

			Au cours des 50 années de son ministère, le Dr. Schaeffer a constaté combien les chrétiens pouvaient s’écarter du commandement biblique «s’aimer les uns les autres» et cela dans au moins trois domaines significatifs:

			D’abord, par l’élaboration de principes bibliques doctrinaux et spirituels qui conduit souvent les chrétiens à adopter entre eux des attitudes sectaires. Un légalisme excluant toute liberté d’action laissée au Saint-Esprit.

			Ensuite, en remplaçant l’amour par des rivalités, quant à la pureté ou l’importance de certaines doctrines. Nous devons gagner le cœur et l’esprit de l’homme plutôt qu’instaurer des débats théologiques.

			Enfin, en montrant peu d’amour, si ce n’est aucune compassion à l’égard des perdus. La compassion n’est pas seulement de la pitié, elle inclut la volonté de souffrir avec notre prochain, de l’atteindre en lui exposant un vrai christianisme. Montrer l’existence de Dieu et sa grâce, par notre amour du prochain devrait être notre façon à nous de réagir à ses blessures infligées par un monde absurde et déchu et par un sentiment général d’abandon commun à l’humanité d’aujourd’hui.

			Se contenter d’être correct sans manifester un amour réel et pratique effacera la marque du chrétien.

			Udo Middelmann

			Président de la Fondation Francis Schaeffer

			Briarcliff Manor, le 20 janvier 1997

		

	
		
			La marque du chrétien

			A travers les siècles, les hommes ont utilisé un grand nombre de symboles pour manifester qu’ils étaient chrétiens. Certains ont fixé des insignes à leur revers, d’autres ont porté des chaînettes à leur cou; d’autres encore ont adopté une coupe de cheveux particulière.

			Bien sûr, il n’y a pas de mal à cela, si l’on s’y sent poussé. Mais il existe un signe qui dépasse tous les autres, une marque qui ne devait pas convenir uniquement à une occasion particulière ou à une époque donnée. C’est un signe universel destiné à durer pendant toute l’histoire de l’Eglise, jusqu’au retour de Jésus.

			Quelle est cette marque distinctive?

			A la fin de son ministère, Jésus entrevoit sa mort sur la croix, le tombeau ouvert et son ascension. Comme il sait déjà qu’il doit quitter ses disciples, il les prépare à ce qui va se passer. C’est alors qu’il leur précise ce que sera le signe distinctif du chrétien:

			Mes petits enfants, je suis pour peu de temps encore avec vous. Vous me chercherez; et, comme j’ai dit aux Juifs: Vous ne pouvez venir où je vais, je vous le dis aussi maintenant. Je vous donne un commandement nouveau: Aimez-vous les uns les autres; comme je vous ai aimés, vous aussi aimez-vous les uns les autres. A ceci, tous connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous avez de l’amour les uns pour les autres.

			Jean 13: 33-35

			C’est ce passage qui nous fait connaître la marque donnée par Jésus lui-même pour caractériser le chrétien, marque valable non seulement pour une époque donnée ou pour un seul lieu, mais pour toujours et partout jusqu’au retour du Christ.

			Remarquez que ce qu’il dit là n’est pas la description d’un fait. C’est un commandement qui renferme une condition: «Je vous donne un commandement nouveau: Aimez-vous les uns les autres; comme je vous ai aimés, vous aussi aimez-vous les uns les autres. A ceci, tous connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous avez de l’amour les uns pour les autres.» (Jean 13: 33-35)

			Il y a une condition. Si vous obéissez à ce commandement, vous porterez l’insigne que Christ nous a laissé. Mais puisqu’il s’agit d’un commandement, il peut être transgressé. En effet, il est possible d’être chrétien sans en laisser voir les signes extérieurs; mais si nous voulons que les non-chrétiens sachent que nous sommes chrétiens, cette marque distinctive doit être visible.

		

	
		
			Les hommes et les frères

			Ce commandement nous demande donc d’aimer nos frères chrétiens. Mais, il nous faut maintenir un équilibre et ne pas oublier l’autre aspect de l’enseignement de Jésus. Nous devons aimer notre prochain, tous les hommes, tous ceux qui nous entourent.

			Tous les hommes portent en eux l’image de Dieu. Ils ont de la valeur, non parce qu’ils sont rachetés, mais parce que ce sont des créatures de Dieu, créées à l’image de Dieu. L’homme moderne a rejeté cette idée, il est dans l’incapacité de découvrir qui il est, c’est pour cela qu’il ne peut attacher à lui-même, ni aux autres hommes une valeur réelle. Il sous-estime ainsi la valeur des autres hommes, ce qui mène à cet horrible état de choses actuel: une culture malade où les gens traitent leurs semblables d’une façon inhumaine, comme des machines. Pourtant en tant que chrétiens, nous connaissons la valeur de l’être humain.

			Chaque homme est notre prochain, il faut que nous l’aimions comme nous-mêmes. Nous devons l’aimer parce qu’il a été créé, même s’il n’est pas racheté; car tout homme a de la valeur, ayant été créé à l’image de Dieu. Par conséquent, il faut que nous l’aimions même si cela nous coûte très cher.

			C’est là bien entendu toute la signification de l’histoire du bon Samaritain racontée par Jésus: Le fait qu’un homme soit un homme exige que nous l’aimions quel que soit le prix de notre amour.
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